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L'île Leukej Blanche, Belyj/llan-Ada, Philodonisi, Zmeinyj/Şer-
pilor, Serpents 1 est situee en pleine mer a 45 km a l'ouest de embou­
chure de Danube. C'est la seule île de la Mer Noire de l'origine tec­
tonique. Sa surface est pres 0,18 km~. L'île a les cotes abruptes exar­
pees, hautes de 12 a 25 m. La partie ouest de l'île est la plus elevee. 
La partie est represente un plateau avec les descentes escarpees vers 
les baies de nord et d'est. 

A partir de vne s.av.J.V. l'île este connue dans la litterature 
antique sous le nom de Leuke (île Blanche) et on la croyait etre dediee 
â Achille, heros de la guerre de Troie. Les temoignages des auteurs 
antiques qui detenninaient la · situation geographique d~ Leuke sont tres 
contradictoires. On la; situait en pleine mer en face de la delta de Da­
nube (Scylac., Peripl., 68 sq.; Ps. Skymn., 785- 796; Arrian, PeTipl., 
32 ; Max. Tyr., Philosoph., IX, '?) ou presqu'a cote de l'embouchure de 
Boristheme (Pomp. Mela., II, 98 ; Dionis., Perieg., 557 sq. ; Plin., Nat. 
Hist., IV, 92 ; Ptolem., Geogr.; III, 10,8 ; Solin, XIX, 1). 

Il y a des information~ des auteurs antiques concernant le temple 
et le culte d'Achille dans l'île Leuke (Eurip., Androm., 1260-1262 ; Ar­
rian, Peripl., 32 ; Philostr., Hero'iq., XIX , 16-18 ; Max. Tyr., Philo­
s'Jph., XV; Plin., Nat. Hist., IV, 93 ; Paus ., III, 19, 11). 

En 1823 le lieutenant N. D. Kritskij a dresse le premier plan de 
l'île. Il a montre sur ce plan les fondations d'un ancien temple. Le plan 
a ete eclite par l'academicien Ki:ihler t (fifZ. 1). En 1837 on a pris les 
pierres des fondations du temple pour construire un phare. Quant aux 
details en pierre qui ont demeure non endomages - corniches, cha:p.i-

t H.K.E. Kăehler, Memoire sur iles et courses consacree.s â A chille dans le 
Pont Eu.xin. - Memoires de l'Academie Imperiale des Sciences de St. Petersbourg, 
T. 10, St. Petersbourg, 1826, p. 531-716. 
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Fig. 1. Plan de l'îlc Lcuke. 

teaux, bases et tympans des colonnes - en 1841 ils ont ete emmenes 
en partie a Souline pour les f1aire passer ensui.te a Odessa. Mais . ils ne 
sont pas arrives la. On n'en sait rien a ce sujet. 

Pres de phare on a organise dans l'île le service de quarantaine 
et a partir de 1839 selon l'ordre du gt'meral-gouvernoor de la Bessarabie, 
Fiodorov, des fonctionnair es du service de quar-antaine et des soldats 
menaient des fouilles archeologiques dans l'île et font parv,enir les objets 
trouves a la Societe de l'histoire et des antiquites d'Odessa. 

En 1841 la Societe a organise la premiere expediton complexe qui 
rassemb1ait N. Mourzakevi,tch l 'archeologue, le professeur des· sciences 
naturelles du lycee Richelieu A. D. Nordman el le peintre K. Basseli. 
Les membres de l'expedition ont realise des anciens plans sur l'etude 
de la faune et de la flore de l'île, aussi bien que les fouilles ar:cheolo­
g iques de peu d'importance dans la partie nord-est de l'île. Ori a reussi 
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a decouvrir une couche culturelle mais on n'a\ pas revele de construc­
tions antiques 2. Il y a presque 100 ans l'ile de Serpents a ete visite par 
P. Nicorescu et en 194S L. D. Dmitrov. 

En 1964 un groupe d'archeologues de Moscou y compris N. V. Pja-: 
tycheva :1, A. I. Kouzichtchine, B. G. Peters, a travaille dans l'île. En 
1968 l'île a ete visitee par la concervatrice du musee archeologique 
cl'Odessa, S. A. Boulatovitch. Un bref resume sur les resultats des tra:d 
vaux dans le complexe archeologique de l'île a ete publie par V. I. Prou­
glo " efA. S. Rousyaeva 5. 

En 1988-1990 l'expedition du musee archeologique d'Odessa et de 
!'Institut de l'archeologie de l'Academie des Sciences de l'Ucraine (S. B. 
Okhotnikov et A. S. Ostroverkhov) a fait les fouilles de recherche terrestre 
et a etudie a l'aide des scaphandriers le plan d'eau de l'île. 

L'etat archeologique du monument est peu. satisfaisant. La couche 
culturelle a ete cleplacee et endommagee a cause des fouilles arche­
ologiques non-professionnelles et des destructions barbares du monu­
ment aux XIX-xx-emcs siecles. Les constructions modernes lui caus~ent 
des degats irreparables. Cependant les donnees obtenues apres les expedi­
tions de 1964, 1968, 1988-1989 et de 1990 temoignent que les recherches 
dans la zone du temple ont de l'avenir et. surtout dans la partie nord-est 
de l'île aussi bien que dans les autres parties. 

Les vestiges archeoLogiques. Des auteurs antiques nous apprennent 
des details fantastiques sur les dimenslons importantes et la beaute 
extraordinaire du temple. Ils parlent aussi d'un tumulus dedie a Achille. 
Cependant ils restent muets a propos de l'afmenagement du complexe du 
temple. Des donnees archeologiques restent la source unique pour pou­
voir juger sur l'image du temple. 

Sur le plan de N. D. Kritskij on voit presque au centre les vestiges 
des fondations d'un bâtiment marbre sur la roche calcaire. C'etait une 
construction carree aux dimensions 30 X 30 m. Par-ci, par-la on voit 
m~intenent encore les restes des murs hauts d'un metre. L'interieur etait 
divise ·par un mur tranversal en deux parties irregulieres et la partie 
d'ouest a son tour etait divisee en trois compartiments. La partie nord 
du bâtiment tenait a un amenagement ou se trouvait une citerne. (Fig._ 1). 

2 N.N. Mourzakevitch, Pijezdlw na ostrovo Levke iE Phidonisi. - ZOOID. 
18H. T . f. - p. 549-562 (en russe) . . . 

3 N.V. Piatycheva, Arlcheologitcheskoje obsledovanije ostrova Levkt (o. Zmet-
nyj) osen'ju 1964 g. - Trudy GIM. No. 40, 1966, p. 58- 70. (en russe) . . 

4 V.I. Prouglo, Ostrov L eyka. - An titchnyje gosudarstva Severnogo Pntcher­
nomor'ja. Moskva, 1984, p. 31 (en russe) . 

"· A.S . . Rousjaeva, Ostrov Levlca. - Arkheologija Ukrainskoj SSR. 'f .. , ;JI: ·-
. '·· Kijev, 1986, o. 128-329 (en russe). 
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En 1841 N. N. Mourzakevitch a decouvert de certains fragments 
des murs, des corniches et d 'autres details qui a son avis temoig­
naient "l'elegance de l 'ancien temple". Ensuite, le musee d'Odessa rece­
vai t de differents details architecturaux du temple y compr.is 2 frag­
ments d'une ~orniche et 11 morc~ux de marbre de Paros. Dans l~ 
catalogue ecrit a la main par E. Stern lui-meme on ciţe 6 fragments 
architecturaux de Levke. Actuellem.ent seulement 2 fragments parmi ces 
6 sont en t rain d'etre identifies. 

Dans certaines oeuvres I. R. Pitchikjan G parle de tympan d'une 
colonne d'ordre ionique qui se t rouve ao musee archeologique 
d 'Odessa. Le savant suppose que le tympan a ete emporte de Leuke. 

On peut avoir une idee de certaines particularites de l'amenage­
ment du temple selon des fragments en pierre trouves sur l'île en 1986. 
Dans les fouilles effectuees dans la cour du phare on a trouve un bloc an­
gulaire en marbre blanc. Ses dimensions sant : 0,4 X 0,44 X 0,15 m. 
Dans le bloc il y a u n t rou de part en part destine a sa fixation a l 'aide 
des goupilles. La face est travaillee bel et bien. Sur la partie interieu re 
il y a un marquage qui repete lai forme du bloc angulaire (Fig . 2.1.). 

Un fragment du reve.tement en marbre d'un autel ou d 'une colonne 
trouvee dans le plan d'eau du port sud en 1988 represente un interet 
particulier. Le fragment a la forme d'un carre irregulier avec les cli­
mensions suivantt€s : 0,36 X 0,45 X 0,5 ·m. L'ornementation est realisee 
en relie f peu pr ofond. A ce qu'il paraît elle se composait des f rises 
separees qui ceindaient la circonference du revetement. Dans la partie 
superieure le cadre est borde par un arbre profile en relief Verticalement 
la fri~e est divisee par les cannelures (pas moins que deux). Dans le 
ch amp il y a une des ailes du griffon (?) ou bien une feuille d'acanthe . 
. (Fig. 2.2). 

La collection des fragments architecturaux en terr e cuite susclte ega­
lement l'interet. La c.olleotion comporte des fragments des symes 
peintus avec des motifs ioniques, des acroteres, des antefixes . Plusieurs 
details sont couverts des couleurs blanche, noire et rouge. L'argile 
est de la couleur rouge claire aditionnee de galet e t de gravier. On a 
t rouve des objets du meme genre a Olbia et a Histria. On les consider e 
proproduits de Milet, qui datent de 520-510 a.v. J.C. 7 (Fig. 3, 2-4). 

La collection des tuiles de toit est assez variee. Elle comporte d es 
pieces des VIe s . av. J.C. jusqu'aux premiers sh~cles av. J.C. Il y a 
egalement les tuiles rectangulaires et les calipteres de differents types : 
plates et semi-circulaires. Au cours de l'exploration du port Nord on a 

6 I.R. Pitchikjan, Malaja Asia i Severnoje Pritchernomor'je, Antitchnyje tra­
dizii i vlij anije. Moskova, 1984, p. 169 (en russe). 

7 A.S. Rousjaeva, Arkhaitcheskaja arkhitekturnaja terrakota i z O l'vii, An­
titchnyje drevnosti Severnogo Pritshernomor'ja, Kijev, 1988, p. 33- 51 ; K. Zim­
merma.h Zu den Dachterrakoten griechischen Zeit atts Histria, Xenia, 1990. 25, 
155-165, fig. 14, 15. 
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Fi~. 2. 1, 2 - Pieccs d'at·chitecturc ; 3 - piedestal avec le non 

[Di] ou [TiJ mostratos. 
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3 
Fig. 3. P ieccs d'architecturc en terre cuite. 

trouve des pieces de tuile plates et des calipteres semi-circulaires. Toutes 
les categories des materiaux de toit trouvent des larges analogies dans 
les villes antiques, du li..t tor,al septentrional de la1 Mer Noire. (Fig. 3, 1/. 

Il faut mentionner surtout des fragments de grands calipter es te­
traedriques de type corinthien du ve s. av. J .. C. co~ores en rouge. Sur 
plusieurs d e ces calipteres il y a des s·ignes magiques et des inscriptions 
speciales . 
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Les vases en ceram'ique. La ceramique grecque orientale des VII-
vre s.av. J .C. este consideree comme la plus ancienne. Sont connus les 

i ragments des recipients du style Camireen, Vlasto, Fikellura, Middle V/ild 
C oat (Fig . 4), de la ceramique ionienne "rayee" , des coupe de Chios etc. 
J)ans le musee d'Odessa il y a quelques aryballes cor inthiens de l'île de 
Leuke. Selon l'ornement vegetal oes recipients se rapportent ~l la periode 
corinthienne tardive. Il faut les . dater pas avant que le troisieme quart 
du ~n s.J.C. 

La collection de la ceramique a figures noires est tres riche, nom­
breuse et variee. Ainsi, on a trouve les fragments peints d'un kylix avec 
une dedioace a Achille de la ~ar.t de Gormophai. Les motifs se la peinture 
montrent une procession des femmes nues (Fig. 5, 1). 

Il f.aut egalement mentionner un fragment d'un gra~nd recipien t aux 
.figures rn:oires se type amphore ou oenochoe. On y voit une image 
d'une partie du corps d'un garc;on nu avec une lance se trouvant a cote 
de son cheval. Les cheveux du garcon et la criniere du cheval sont 

rouges, certains details des images des personnages sont graves. L'objet 
est date dans le dernier quart du vre s. av. J.C. (Fig. 5, 3). 

La majeure partie de la ceramique aux figures noires est compo­
see de fragments d.es coupes. On rencontre aussi des debris des lekanes 
et des couvercles largement repandues dans la seconde moitie du vre ct 
.au debut du ve s. av.J.C. (Fig. 5, 2). On y a trouve egalemen t des fr-agments 
des lecythes aux figures noires. Parmi eux sont frequents les lecythes 
.avec un ornament sous forme d'une guirlande des lotus en forme de 
ileches. Les vases pareils datent du debut du ve s. av. J.C. On connaît 
egalement des fragments des calices du cercle de HermogEme avec lor-
nement special r epresentant des guirl andes de lierre. Les kylikes de ce 
1ype datent du troisieme quart du vre s. av. J.C. 

La ceramique aux figur es rouges est faiblement presentee dans le 
•complexe archeologique de Leuke. Il faut mentionner un fragment d'un 
g:rand canthare aux figures r ouges du dernier q uart du rve s.av. J.C. au 

-dessus duq uel sont inscrits les noros des celebres peintres sur vases­
.Epiktete et Nikosthene s (Fig. 6). 

Malheureusement on ne peut pas caracteriser d'une maniere detail­
lee la ceramique qui se rapporte a la periode plus avancee (ca veut dire 

. ~t par tlr de la deuxieme moitie du ve s.av. J.C. et jusqu'a periode r oma­
ine). On peut seulemen.t constater que parmi les trouvailles il y a des frag­
ment& de ceramique hellenistique (Fig . 5, '1), des eoupes de Megare, des 
coupes aux figures rouges de type des coupes d'Olbia, des lampes' et des 
eclnts de verrerie des premiers siecles ap res J.C. Parmi tous ces frag­
ments on peut noter les fragments des calices du type "Rippenschale" 
en verre rose, un grand piece de la couronne d'une coupe ornee en spirale 
et d'autres. 

8 B. V. Farmakovskij, Tri keramitcheslcikh fragm enta Odesslcogo muzeia imp. 
·.Odesskogo obsh chestva isto r ii i drevnostej, ZOOID, 1893, T. XVI. (en russe). 
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Fig. 4, La ceramique grccquc orientale archa'ique. 
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Fig. 5. 1-3 - La ccl·amique a.ux figurcs noh·es ; 4 ~ fragm cnts de cet•amiquc 
hellenistique. 
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F ig. 6. U n fragment d'un grand cantha.·c a n nom<; d 'Bpildcte<; d do: Nikosthenrs. 

Les limites chronologiques du complexe d' amphore de Levke son t 
assez vastes concernant presque entieremer1t l'epoque antique. La c:~te­

gorie des amphores est representee partiquement par toutes les formes 
de la tare ceramique des VI-Ve s.av.J.C. : amphores de differents ty pcs 
des centres ioniques, recipients chiossiens, amphores en argile rouge et 
grise avec pieds tronconiques des ateliers de Lesbos e t d 'Attique, am­
phores de Samos et de type des amphores "protothasiennes" et d e­
Mende ; des r ecipients aux cols gonfles (fig . 7, 1). 

Des amphores des IV--IIIe s. av. J.C. sont largement prescntee::>. 
C'est une tare de Thasos, Mende, Heraklee, Chios de formes tout a fait 
di.fferentes du type, de Sololk:t I et II et d'autres. La collection des 
cstampilles des amphores, compt e tenant de celles qui ont e tc t rouvecs 
par N. V. Piaticheva et S. A. Boulatovitch, comprend actuellerr:ent plus 
de 3() exemplaires. P armi ses cstamp:Ues il y a ce:lles de Th<lsos, d'Hera­
clee, ele Sinope. Mais c'est le sujet d 'une publicatiton. speciale. 

Il y a peu d1amphores de Rhodes, Je Knidos, de Sinope, de Cher­
sonese, de type des amphores Ust'-Labinskij et d'autres. Certaines ampho­
res sont estampillees (Fig. 7, 2). 
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Fig. 7. Des amphorcs; rechcnches sous-mat·incs. 
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Les amphores de la limite de l'epoque d'av. J.C. et des premiers 
·siecles apres J.C. sont presentees par des fragments des anses bifides, 
·des pieds coniques etc. Un fragment de la partie superieure d'une 
;amphore en argile c~aire au col etroit trouve pendant l'exploration au 
fond de l'eau de la baie du Nord est interessant. Cette amphore a un col 
qui s 'elargit en bas. Les anses se trauvent plus bas que la cou­
ron.nc ondulee. La couronne est faite en forme -d'un arbre un peu .poini.u. 
Les amphores de meme aspect datent du Ilie s. ap. J.C. Elles etaient 
largement repandues ur le liitoral septentrional de :::~ Me-r Nain~ . 
·(Fig. 7.3). 

Dans le plan d'eau de la baie du Nord on a trouve encore un frag­
ment de la partie superieure d'une amphore avec une couronne en forme 
<l'un:e manchebte et le col assez large. Les anses sont fixees plus haut que 
la couronne. Les amphores intactes de meme type ne sant pas con­
nucs sur le territoirc du littoral septentrional de la Mer Noire. Des spe­
dmens proches sont connus d'apres les documents d'agora d'Athimes, 
ou ils datent des III- !Ve siecles quoique ils ont etc trouves dans une 
couche plus recente. 

Ainsi, un bref aper<;u sur les amphores trouvees dans l' ile de Leuke 
m on tre que les marchandises transportees dans les amphores etaient li­
vrees dans l'île en quantites assez i.mpor~antes pendant l'existence du 
.complexe du temple. Des volumes de ces rentrees n'etaient pas les 
m emes dans de differentes periodes ch ronologiques_. 

La terre cuite. 

Cette categorie des articles n'est p3s tres nombreuse. Un:e d es sta ­
i uettes en terre cuite presente un gar'<;on dodu nu qui. est assis o. La fi­
gurine date du s. av. J.C. El1e reproduit une image liee au culte des 
K.abh·ec;. Les memes statuettes sonrt connucs d'apres les trouvai.lles au 
-sanctuaire des Kabires a Beotie, sur l'île Rhodes, a Olympie, Panticapee, 
Phatl agorie, SUT' l'île Berez•an, dans le 'tumulus Bolchaia BUzni.tsa, a 
0 1bi:a ·et ·dans d'autres endroits 1o. 

La statuette d'un coq qui se rapporte a la periode archai:que 
presente aussi interet. On la reparte a la production corinthiene H_ Des 
-statuettes des coqs en terre cuite sont assez rares. On les trouve dans 
-des enterrements des couches culturelles et des endroits de culte des 
villes d'Olbia, de Nikonie et sur l'île Berezan. Une statuette analoguc 
d'un coq a ete trouvee a Panticapee 12. 

0 I.B. Klejman. Terrakoty o. Lev lw (Belogo ostrova) i svjatilishcha Akhilla 
Pontar!.:ha, Terrakoty Severnogo Pritcchrnomor'ja, SAI, 1976, Vyp. G I- II. - T. 1. 
- p. ~-! (en russe). 

w A .S. Rousjaeva, Zemledel' t cheskie lwl't y v Ol'v ii dogetskogo v r em eni , 
K iev, 1979, p. 92-101. (en russe). 

t l I.B. Klejman, op. cit., p. 24. 
1~ A.S. Roujaeva, Antitchnye terralcoty Severo-Zapadnogo Pritcherncmtor'ja, 

Xiev, 1982, p. 141. (en russe). 
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Le coq etait considere comme oiseau sacre chez beaucoup de di­
vinites : Persephone et Pluton, Apollon et Helios, Asclepios et Hermes. 
La t rouvaille d'une telle s tatuette sur l'île Levke temoigne que cet oiseau 
etait lie au culte chtonique de l'heros. 

Parmi les au tres statuettes en terre cuite t rouvees · sur l'île I:.evke 
on mentionne dans la litterature des petites sculptures avec l'i:mage 
d'Aphrodite et de Dionysos J3. 

Il est a noter un fragment d'un protome archai:que (c'est le nez qui 
s'est conserve seulement) (Fig. 8.1) et un fragment d'une figurine mo­
delee de la production locale, faite en argile brune mal remuee . Ce der­
nier se compose de deux jambes d'appui et de la partie du corps. Cette 
figurine represente un animal quelconque ou un oise{au. 

Parmi des recipients trouves sur l'île Lcvke, nous pouvons men­
tionner un lccylhe en forme d'une petite pomrne de cedre. 

Cet objet est considere par des savants comme une piece votive ou 
bien comme un support de couverde d'un redpient. On disait en meme 
temps que les Grecs anciens associaient les plantes a aiguilles a la mort, 
a l'enterrement, au monde .d'au-delf.t H . 

M onuments epigraphiques . 

A present on connaît deux inscriptions lapidaires (IOSPE, 325, 
326). I.Ja premi ere est run decret mal conserve de l'assemblee populaire 
d'Olbia a propos de l'erection sur l'ile d'un monument voue a une per­
sonnalite honorable qui etait morte. Le decret date du rve s. av. J.C. Il se 
trouve a Bucarest 15. Dans l'inscription il n'y a pas le nom du personnage, 
mais on cite ses meri'tes : il a tue beauooup de brarbares ( ?) qui s't~taient 
empares de l'île, quand il est :arrive a 01bi·a, il ;a rendu beaucoup de 
service& importants aux habibants de cette ville. Pour oela le peuple l'a 
r·ecompense de son vtVIant, a pres sa mort on l'a enterre au fr.a1s de la 
viile. Ainsi, les ha:bitants d'Olbi,a ont decide d'erriger la statue en son 
honneur pour gnaver en memoir.e du .peuple <tout ce qu'il avait f.ait pour 
ioa viHe, et pour faire savo'ir au HeHenes que, selon les recommandations 
des ancetres, la viile respectait et rendait hommages aux defunts. 

Le deuxieme monument represente un .p1edestal avec inscription 
a deux ligne.s partieHement conservees. Elle dit que JJa statue a ete erigee 
en l'honneur d'Ach'ille. seigneur de Levke, par un citoy-en d'Olbia dont 
on connaît le patronyme : [Di]mostrate ou [Ti]mostrate (Fig. 2.3). 

13 A.S. Roujaeva, Zemledel'tcheskie kul'ty ... p . 127. 
H I.I. Tolstoi, Ostrov Belyi i Tavrika na Evksinskom Ponte, Petrograd, 1918, 

p. 63 ; V.A. Korchunkov, Kul't Akhilla v Severnom Pritchernomor'e i khvojnye 
r astenija, Skifij a i Bospor. - Documents archeologiques pour la conference en 
memoire de l'academicien M. I. Rostovcev. Novotcherkask, 1989, p. 32-34. (en russe). 

15 Ju.G. Vinogradov, Polititcheskaja istorija Ol'vijkogo polisa. VII-I v.v. 
do n.e. Moskva, 1989. - p. 164-168, ris. 8. (en russe). 
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Fig. 8. Graffiti. 
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Une grande collection de graffiti a ete recueillie dans l'ile. Cette col­
lection a ete considerablement completee ppr la suite des expeditions de 
1988-1990. Les trouvail:les des graffitl, comme d 'tailieurs des piecb de 
monnaies, sont concentrees dans la partie nord-est de l'île. Presque tuus 
les graffiti lisibles trouves sur l'île Levke, sont des dedicaces. (Fig. 8.2-9). 

La forme la plus complete d'une dedioace a ete trouvee inscrite 
sur le fond d'un lecythe au vernis noir en forme d'un câne : - "Glavkos 
fils de Possyde. m'1a dedie a Achille, seigneur de l 'île Levke". A câte de 
le. dedicace il y a encore 1.me inscription a la forme de l'imperatif : 
"Glavkos, prend garde d'entrer" lG. 

Un autre type ele dedicace se compose du nom de ce1ui q ui ded1ait 
et du nom du dieu. Une de ces dedicaces 1est ecrite le long de la cou­
ronne d'un kylix aux figur.es noires ; - ,,A Achille, de la part d'Hormo-
phai" (celui qui a dedie). (Fig. 5, 1). · 

Le groupe de gr:affiti le plus nombreux est celui ou la dedicace se 
compose uniquement du nom d'Achille. compl'et ou 1abrege : A, AX, 
AXI AA EI .Ii (Fig. 8, 5, 7). Les graffiti pareils sont connus dans les 
colonies de Beikouche et Bolchaia Tchernomorka, aussi bien qu'a 
Olbia et sur l'ile Berezan. On les trac;ait non seulement 1au-dessus des 
recipients mai:> surtout au- dessus des ostrakhones ts. 

Le contenu d'un groupe de graffiti avec abreviations AI1,AI10 
ATI 01\, decouvert sur Levke en 1988 presente int eret. (Fig . 8, 4, 6). 
D'habitude, les dedicaces p3reiUes sont l'iees a Apollon H>. 

P ourtant, A. S . Roussiaeva souligne que ces abreviations auraient 
pu etre le debut du nom du possesseur du recipient ou de celu i qui avait 
fait la dedicace. Dans ce cas-la la supposition concernant la relation tres 
serree du culte d'Apollon et celui d'Achille, faite par Y.G. Vinogradov 
et par A.S. Rousjaeva _n trouve sa con.firmation dans les documents de 
l'île Levke. Parmi les graffiti sacres on distingue les inscription consacrees 
et les marqages d'inventaire, faits par l'administration de tel ou tel sanc­
tuaire sur les vases n'ayant pas d'inscriptions consacrees. D'habitude, 
les marquages representaient une abreviation, composee de la lettre ini­
tiale du nom de la Divinite ou de son titre (epiclesis). 

Dans i'île Lcvke a ete revelee t outc une couche d'objets avec le 
marquage pareil. Souvent on tra<;ait la lettre "A" (Achille) ou "L" (Le­
vkc (?). La derniere predomine. On rencontre ce type de marquage sur 

lo V .P . Jajlenko, Graffiti Levki, B erezani i Ol'vii, VDI, 1980, 2 (en russe). 
l 7 Ibidem, p. 86. f ig. 5, 6. 
IS A.S. Rousjaeva, Epigrafitchesk i e pamjatnild, Kul'tura naselenija Ol'vii i 

ee okrugi v arkhaitcheskoe vremja, Kiev, 1987, p. 142. 
l H L I. Tolstoi, Gretcheskie graffiti d revnikh gorodov Severnogo Pritcherno­

mor'ja, Mosk va-Leningrad, 1953, p. ~0. (en rus<oe). 
20 Ju. G ., Vinogradov AS. Rousjaeva, K ul't Appolona i kalendar' v Ol'vii. 

I ssledovanija po antitchnoj arkheologii Severnogo P citchernomor .a. Kiev, 1980, 
p. 56, note 84. (en russe) . 
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les amphores, tuiles, briques, details architectur.aux en terre cuire, blocs 
en marbre. Un exemple d'inscription paraeille, composee du nom de 
celui qui a dedie en genetif ou nominatif a ete trouve sur le pied d'un 
kylix en vernis noir date du ve s. av. !J.C. : "Herago(ra)". Quelques types 
d'inscriptions se referent aux offrandes des vases pour la divinite. Ainsi, 
sur le fragment du bord d'un cratere couvert de vernis noir (Ilie s. av. 
J.C.) dont l'omement est en feuilles de lierre on lit : "Vase sacre 
d'Achille". Un pareil graffiti on lit au dessus de la couronne d'un kylix 
date au ve s. av. J.C. L'inscription consacree tracee sur la couronne 
d'une cruche en argile claire, est restauree par editeur d'une maniere 
suivante : "L'offrande de remerciement d'Anaksagoras" 21. 

21 V.P. Jajlenko, op. cit., p. 87, Nr. 11. 
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2 

Fig. 10. Des ancrcs antiques. 

L'habitude d'offrir a la divinite les vases remplis est mentionnee 
en gr a:ffiti t race sur le fragment d'un vase en argile rouge : "payement" 
"versement" (pour une bete sacrifiee). 

Nos observations se referent aussi aux graffiti qui contiennent les 
ethnonimes des dedicateurs. Parmi les t rouvailles dans l 'Ile Levke sont 
oonnus les 3 graffiti pareils. Sur le fragment d'une coupe datee de ia 
fin du ve - debut du IVe s. av. J.C. on lit : Xtocr<X - "un tel Chiossien 
a dedie" . Dans l'île Levke on a trouve une quantite de monnaies 
Chiossiennes 22. 

Sur le fragment d'un vase d'argile clairJ€ a col etroit du nre s. av. 
J.C. s'est conserve un autre ethnonyme : ~·IJAA.o~ . Les trouvailles des 
monnaies de Delos temoignent qu'existaient des relations entre Delos et 
l'île Leuke 2-3. Une preuve sur les relations. de Levke et de Samson est 
le graflfite trace sur la haute couronne d'un vase ionique en 

22 S.A. Boulatovitch, Monetnye nakhodki na ostrove Levke, Materialy po 
arkeologii Sevmogo Pritchernomor'ja. Odessa, 1971, 7, p. 220. (en russe). 

t:> Jbidem, p. 218, 220. 
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vernis rouge: ('f.~o~ L('f.p.to- "un tel habitant de Samos" (dedie) 
(Fig. 8, 8). On a aussi trouve dans l'île les monnales de Samos 2". 

Les deux autres graffiti citent les epithetes d'Achille. La premiere 
inscrlption est tracee le long du bord de la couronne d 'un cratere en 
vernis noir du rne s. av. J.C. avec ornement en feuilles de lier re. Ce 
t exte est traduit par V. Yaylenko : " ... mais aussi l'Acompagnateur en 
navigation", qui traduit ici l'epithete d'Achille "Accompagnateur en na­
v igation" <:omne protecteur des mari1ns . :.!!:> 

La deuxieme - est tracee sur le fragment du parol d'un vase date 
pas plus tard quc I <; , av. J .. C. : 

" .. . Achille ecoutant avec bienveillance ... 
.. . qu'il detourne 
tout malheur." 
D'apres V. Yaylenko, l'inscription parle de l'aide accord€€ par 

Achille, protecteur des navigatcurs ou de la demande de sa protection 
en navigation. Le chercheur propose ici Achille Pontarkhos. 

Unp autre categorie epigraphique est r epresentee par les estampilles 
sur les tuiles de l'epoque romaine, avec la signature de la ve Legion 
Macedonienne et de la flotille de Danube. Il est peu possible que cettes 
tuiles soyent fabriquees dans l'île parce gu'on n'y trouve ni combustible, 
ni matiere premiere. Mais la presence de ·quelques vexillations de l'armee 
romaine dans l'île Levke est evidente. Des garnisons terrestres de ce 
type-la se campaient au II-IIIe s. en plusieurs endr oits du Nord du Pont. 
:t'escadre de Danube gardait le territorie de l'embouchure du Danube 
jusqu'a la peninsule de la Crimee. On mentionne ces detachements a 
Tyras et a la fortification rom aine pres du village Orlovka situe au bord 
du Danube 2G. 

Il est evident, que dans le rer s. l 'île de Levke jouait un role s trate­
gique important au Nord Ouest du Pont et servait non seulement de 
centre de culte pour les Hellenes mais aussi comme d'avant-poste mari­
tirp.e dans le systeme du limes danubien. 

Les monnaies avaient ete etudiees par N. N. Moursakevitch 27, 

A.N. Zographe 28, S .. 'A. Bou:1atovLtch 2!1 et ·P.O. K arichlmvsky 30. Le nom­
bre pr ecis des pieces trouvees sur Levke est difficile a determiner. En 

2r. Ib idem, p. 220. 
2:; V.P . Jajlenko, op. cit., p. 86-87. 
26 R.D. Bondar, Nekotorye problemy 'isto rii nizhnedunajslwgo limesa, VDI, 

1973, No. 3, p. 144-159. (en russe). 
27 N.N. Mourzakevitch, Monety otyslwnnye na ostrove Levke ili Fidonisi 

zoom, 1853, t. n r. 
28 A.N. Zograf, Nalchodki monet v m estalch predpolagaemylch antitchnykh 

svjatilishch na T chernomor'e, SA, 1941, VII, p . 150-160 (en russe). 
2n S.A. Boulatovitch , op. cit. 
30 P .O. Karyshkovskij, Ol'vijlcie monety, na.jdennye na. ostrove Levke, 

Materialy po arkheologii Severnogo Pritchernomor'ja, Kiev, 1983, 158-176. (en 
rUs!>e). 
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1850 N. N. Mourzakevitch avait parle de 2000 pieces. Les trouvailles ava­
ient ete faites en general dans la partie basse au nord-est de l'île. 

Cela a permis a N. N. Mourzakevitch a conclure qu'ici se trouvait 
le terrain sacre OLl les navigateurs qui avaient visite ce sanctuaire depo­
saient leurs offrandes a Achille. 

La duree de l'cxistence de cet usage explique la saturartion de ce 
terrain en pieces de monnaie. Il existe d'autres accumulations de pieces 
de monnaic au meme car actere dans les endroits des sa.nct uaires .ant'i­
ques sur le lit toral de la Mer Noire. 

Les piec:es de monn1aie trouvees s ur Levke se earacterisent par une 
diversite gcographique et chronologique. 

Les pieces les plus ann.ciennes datent du ve siecles av. J.C. La 
majorite des pieces trouvees se rapportent aux IV-nre siecles av. 
:J.C. Parmi les pieces de monnaie de cette epoque predominent ceUes 
d'Olbia, de Tyras et de :; villes du littoral occidental de J.a Mer Noire. Le 
nombre de pîeces de monnaie trouvees se rapportant a l'epoque de Mit­
hridate est considerab:ement moindre. 

Quant aux rc- rne s. apres J.C., on constate un preponderence 
quantitative des monnai~es des villes du littoral occidental de la Mer 
Noire et en particulier de la vllle de Tomis. On a trouve des monnaies 
de presque tous les empereurs, en commenc;ant par August jusqu'a 
Phillippe Arabe, clonc depuis le milieu du I-er s. av. J .C. jusqu'au III-e 
s. ap. J.C. La seconde moitie de ce siecle aussi bien que Le rve siecle sont 
representes par des trouvailles rares. 

Meme plusieurs annees apres l'introduction officiellc du Chris1:ia­
nisme dans l'Empire Romaine les navigateurs continuaient toujours a 
deposer leurs offrandes sur l'île d'Achille . Les pieces de monnaie se rap­
portant a l 'cpoque cl'Anastase (491-518) et de Justinien (527-565) en 
temoignent. 

Les pieces poslerieures provenant du Kanat de Crimee, de la Tur­
quie e t de la P ologne ne oeoncernent pas le sanctuaire antique,. 

D'apres ce que raconte Flavius Arrianus on avait depose d'autres 
offrandes diverses au temple d'Achille telles que des anneaux, des piE~­
res precieuses, des gemmes etc. 

Les trouvailles dans l'île justifient cette confirmation. 
Il y a des renseignements concernant un •anneau en cuivre por­

tant l'inscr'iption OLBIO. 
L'attention est attiree par la tete de Meduse Gorgone sur une 

tessere en ivoir e. Nous rencontrons les effigies analogues des Gorgones 
sur les asses en bronze d'Oblia qui datent de la seconde moitie du ve 
siecle <av. J.-C :li. Il es t evident que 1a deco~ati.on provenant de l'île 
de Levke date de la meme epoque. 

31 P.O. Kary~hkovskij, Monety Ol'vi i, Kiev, 1988, p. 43. (en russe). 
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Comme P.O. Karychkovski le souligne, les effigies des Gorgon,es sur 
·les pieces de monnaie de la ville d'Ol:bi!8. remontent aux ~ulteS d'ApoU.on, 
d'Athima et de Zeus ; l'objet trouve sur Levke temoigne du rapport entre 
Gorgoneion et le culte d'Achille. 

Mourzakevitch affirme avoir trouve quelques gemmes dans la partie 
nord-est de l'île. 

M:alheureusement les gemmes eHes-me.mes ne sont pas conservees, 
mais leurs empreintes exisţent sur la cire a cacheter. 

Pratiquement toutes les empreintes datent des premiers siecles 
apres J .-C. On 'a identifie les effigies de HeTmes, d'Artemis, de Dio·ny­
sos, de Demeter', de Z€us sur le trone, de Fortw-te, de Cybele. Les gem­
mes portant les effigies de Neron-Helios, de Nike, d'Athena, de Nike, 
de Ceres et d'autres divinites syncretiques sont interessantes. 

On rencontre les emp-reintes des etoiles, du croissant de l.une repre­
sentant les emblemes des Achemenides et de Mithridate VI Eupator, de 
l~aigle romain .porlant la s'ignature des legions , de la poignee de main , 
de la tete de pavot, de l'epi, de la fourmi, des s.ignes de zodjaque (scor­
pion, capricorne, et d'autres), de la s eiche, du dauphin, du lion et d'.a-u­
tres. (Fig. 9). 

N. N. Mourzakevitch, les auteurs des comptes-rendus de l'adminis­
tra tion de la qu:arantaine d'Izmall (Archivc OAM, dossier N59182), 
N. V. Piaticheva et S. A Boulatovitch mentionnent la decouverte de plu­
sieurs pointes de fleches. en bronze de type scyth.ique. N. V. Piat icheva 
estime ce f.a it comme temoignage des visites frequentes des scythes sur 
l'île. Il pamît que l es T.acines de ce phenomene sont plus complexes. 
Parmi les trouvailles proven:ant ele l'He d e Levke il n 'y a pra tiquemen t 
pas ·de la poterie modelee de type scythe et gete. En meme temps N.N. 
Mourzakevitch remarque qu'on trouve les pointes de fleches concent rees 
au meme endr oit que d'autres objets offerts a Achille c'est a dire sur le 
terrain situe dans la partie nord-est de l'île. Cela permet de considerer les 
pointes de fleohes comme offrandes votives orig inales. Dans ce sens les 
fonctions d'Achllle etaient evidemment anEI'logues a celles d 'Apollon-1\!Ie­
dec'in. La fleche etait :un de :ses attributs. Le culte de ce di·eu avai t ete 
repandu a Olbia. Conformement au graffiti de Berezane, Apollon-Mede­
cin etait considere ici comme archcr ami, vainqueur du Nord et r essem­
blait a Apolion de Didyme :32. 

La coiffe de gainc en bronze representee som forme de tete d'a1gle 
provient de l'île Levke. Elle se rapporte a l'un des plus anciens specimens 
de ce genre et date des VII- v re siecles av. J.C. On connaît de tels 
objets ~au Caucase de Nord et dens la zone ele for et-steppe de Scythie :3.1• 

Cette trouvaille ainsi que les pointes de fleches mettent en evidence 
la fonct'ion hero!que d'AchiHe. 

32 A.S. Rousjaeva, Milet-Didimy-Borisfen-Ol'vija, Problemy lcolonizacii Nizh­
nego Pobuzh'ja, VDI, 1986, 2, p. 55- 64. (en russe). 

33 A.S. Ostroverkhov, S.B. Oknotnikhov, O nelcotorylch sjuzhetakhn na pamjat 
nikakh zverinogo stilja iz sobranija Odesskogo arkheologitcheskogo muzeja, VDI, 
1989, 2, p. 55, fig. 3, 6. (en russe). 
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D'autre part le griffon est attribut d'Apollon Hy.perboreen. 
Il est evident que dans la periode antique l'ile de Levke etait consi­

deree par les Ioniens comme royaume des morts 34 et comme un des lieux 
de resk!en<:e des Hyperboreens. Les auteurs antiques ·appelaient Hyper­
boreens tous ceux qui vivaient vers le haut du Pont-Euxim (Strabo, XI. 
62). 

Et en Hellade il y avait eu les endroits nommes hyperboreens parmi 
lesquels Delos, Delphe, Locridc. Thessalie et d'autres. Pindare conside­
rai t Hyperboreens les Grecs qui habitaient les rives d'Istros. 

Une des categorics les plus intere.;s-antes d'objets de culture mate­
rielle de Levke antique trouves lors des recherches sous-marines de 
1988-1989 sont les elements des ancres, trouves au fond de l'eau de 
la baie nord ă la profondeur de 9-12 m et a une distance de 100-150 m 
de la rive. Une des tiges est fabriquee en pierre, les cinq autres sont 
cn plomb. Deux tiges r epresentent les barres rectangulaires a la coupe 
trapeziforme et ă une rainure au milieu. La meme type de tiges, mais 
sans rainure au milieu avait la longueur de 0,75 m. A juger par l'ana­
logie, ces <meres avaient ete repandues au VI-Ve siecles av. J .-C. :l.:>. 
(Fig. 10, 1). 

La tige arquee se rapporte au troisieme type a la longueur de 
0,99 m. Elle peut etre datee des VI-IVc siecles av. J.-C. ~. (Fig . 10, 2). 
Il existe encore une tige cornee vers le haut, aux cavites rectangulaires 
a l'interieur des cornes et au manchon au centre. Sur la surface du 
manchon il y a une marque .. La longueur de la tige est 1,26 m {fig. 10. 3). 
D'apres certaines donnees les ancres aux tiges avaient etees en usage au 
nre-re siecles av. J.-C., d'apres d'autres donnees leur existence continue 
jusqu'aux III-rve siecles apres J.-C. 37. 

La tige en pierre a la forme segmenta'irc a la longueur de 1,4 m. 
Au milieu il y a le vide suivant tout le perimetre pour fixer la queue 
(fig . 10, 4). Les ancres de ce typ;e datent probablement du ve siecle av. 
J.-C. 38. 

Ainsi les materiaux dont on possede permettent en quelque sorte de 
niveler une disproportion entre les renseignements archeologiques que 
Levke a donne et la traditon litteraire concernant cette île. Et si chez 
Arclinos (VIIle siecle av. J.-C.) l'île est presentee comme une simple 
demeure mythique du heros, chez Alcee (la fin du vne siecle av. J.-C.). 
Achille est nomme Seigneur de la terre scythe. Ce passage est confirme 
par les trouvailles archeologiques sur le terrain. Elles temoignent de 

:v. Akhill Kh. Khommel, VDI, 1981, 1, p. 68. (en russe). 
:::; A. Oratchev, I. Oratche\·a, Rekonstrukcii na kamenni i olovni kotvi ot 

Shablenskata muzejna sbirka, Arkheologija, 1988, 1, p. 22-26, fig. 5. (en bulgarien). 

36 Ibidem. Fig. 6. 
'J7 Ibidem. Fig. 8. 
:18 G. Kapităn, On stone-stocked Greelc Anchors as Fou:"d in ~hracia Pon­

tica : suggested r econstruction of Their wooden Perts, ThracJa Ponttca I, Sof1a, 
1982, p. 292-300, fig. 5. 
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ce que deja depuis la fin du vue le debut du vre siecles av. J.-C. 
l'He. autrefo1s deserte, es't devenue frequentee par les navigabeurs pas­
sant et elle etait identifiee au demeure d'Achille. Plus tard, probable­
men t au milieu ou bien -au cours de la seconde moitie du vre siecle av. 
J .-C. il y a ete erige un temple. 

Malheureusement on ignore les evenements historiques concrets 
qui avaient eux lieu sur l'île a vre-ve siecles av. :J.-C. Vers le rve siecle 
av J.-C. Olbia devient le patron du sanctuaire et vers la fin du I-er millE~­
naire av. J.-C. Ce sont les cites grecques de la Scythie Mineure, plus 
probablement la cite de Tomis, qui avaient commence a accomplir ces 
fonctions. 

Au cours des premiers siecles apres J.-C. l'île etait devenue base des 
certaines u nites militaires de Mesie. La civilisation antique avait dis­
paru. Levke a perdu son importance sacree. 




